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NOS I N F O R M A T I O N S
Nouvelles militaires.— LA  GLORIEUSE  

AVIATION BEPU BLICAIN E A  REMPOR- 
TE HIER (13-11), U N E D E SES PLUS 
BRILLANTES VICTOIRES EN A I T A -  
QÜANT un NOMBRE SUPERIEUR D’A P - 
PAREILS ENN EM IS ET EN AB A TT A N T  
7 D’ENTRE EU X. TOUS LES COM BAT- 
TANrS DOIVENT TROUVER D A N S CET- 
TE ACTION M AGNIFIQU E UN GRAND  
EXEMPLE A  SUIVRE. IL EST TOU- 
JOURS POSSIBLE D’ATTAQ U ER ; IL EST  
TOUJOURS POSSIBLE DE VAINCKE.

LES HEROIQUES AVIATBU R S D E LA  
REPÜBLIQUE NOUS MONTRENT LE  
CHEMIN D E LA  VICTOIRE.

Cemmuniqué ofüciel du Ministére de 
l’Air.— Zoue du centre: á 11 heures ont sur- 
volé Madrid 3 trimoteurs et 15 avions de 
chasse eimemis. 12 de nos appareils de 
chasse partirent á leur rencontre. Malgré 
leur supériorité numérique, les 18 avions 
íascistes refusérent le combat et se mirent 
á fuir, mais les nótres les poursuivirent et 
les atteignirent. Le combat nous fut si fa ­
vorable que 7 appareils ennemis furent ab- 
battus sans que nous soufrions aucune per- 
te: tous Ies avions gouvernementaux re- 
tounérent á leur base sans incident.

Sur le front de Madrid.— Nos troupes ont 
anaélioré leurs positions .dans le Parque de 
•Oeste. A  l’aube elles ont réussi á s ’empa- 
ter de plusieurs tranchées ennemiea. Sur le 
ffont Sud, toute l'activité de la derniére 
journée s’est concentrée sur l’attaque de 
tapera et de Villa del Rio. On confirme la 
prise de Clavellina qui domine le pont de 
■^colea. Au cours dé l'opération de nom- 
breuses pertes ont été causées á l'ennemi. 
•̂ cus avons fait trois prisonniers parmi 
•®squels un fasciste notoire. Au-dessus de 
•Motril a eu lieu un combat aérien entre 

appareils de bombardement, sinq ap- 
P̂ reiis de chasse gonvernamentaux et dix ' 
“vions de chasse ennemis. Un de nos ap- 
Pareiig de bombardement est revenu en- 
otninagé. Un Fiat ennemi est tombé en 

un autre a du atterir dans de
s inauvaises conditions á la suite d’ime 

^scente vertigineuse. Ce matin a été bom- 
í'aérodrome ennemi de Grenade. Une

bombe est tombée sur le pavillon des offi- 
ciers; une autre sur un hangar oü se trou- 
vaient deux appareils de bombardement et 
quatre avions de chasse.

Sur le front de Málaga.— Nos troupes ont 
commencé une contre-offensive. Les der- 
niéres nouvelles du front nous informent 
que les troupes loyales contiennent auteur 
de Salobreña les troupes étramgéres en ma- 
jeur partie allemandes. On s ’attend d’un 
moment á l ’autre á ce que les troupes lo­
yales dümement réorganisées, commencent 
une contre-offensive non seulemente pour 
maintenir l’ennemi mais aussi pour l’obli- 
ger á reculér. Hier au soir deux trimoteurs 
et cinq avions de chasse cnt survolé les po­
sitions rebeldes, et ont lasé tombé une 
grande quantité de bombes qui ont causé de 
nembreuses victimes.

La mobilisation générale.— Tous les espa- 
gnols de 20 á 45 ans devront se présentés 
dans les lieux qui leurs seront désignés par 
le Commandement militaire. Cette décision 
a été notifiée le 12 Février á toutes les au- 
toritées par le Ministre de la Guerre.

A Barcelonne.— Une mesure semblable a 
été prise. Le 11 Février s ’est réuni, sous 
la présidence de Companys, le gouverne- 
ment de la Généralité. A  cette réunion as- 
sitaient également les représentants de 
l’U. G. T. et la C. N. T. H fut décidé d’éta- 
blir un commandement unique et le Service 
militaire obligatoire. Les points suivants 
ont été adoptés;

1") Déclaration publique de la part des 
organisations responsables pour que leurs 
affiliés obéissent aux instructions officielles 
de la Généralité.

2'’) Tous les jorneaux de toutes les or-
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ganisations devront faire une campagne 
pour faciliter les dispositions décrétées.

3'') Interdiction absolue de manifesta- 
tions hostiles contre les membres des or­
ganisations représentées dans le gouverne- 
ment.

4") Les représentants réunis dans cette 
section considérent indispensable tous les 
efforts ayant pour objet de maintenir des 
relations cordiales entre le gouvemement 
central et le Conseil de la Généralité.

Nouvelles i ii t e r i e u r e s 
d’ Espíigiie

Les paysans travaillent pour la victoire.
La coerdination de la production agricole 

est aussi importante que celle de la  produc­
tion industrielle. Pour pouvoir nous ravitail- 
1er au cours de la guerre nous avons besoin 
du concorus enthousiaste des paysans qui, 
non seulement se battant aux cotes de leurs 
fréres des villes dans les tranchées, mais 
qui travaillent á un rythme accáléré á l ’ar- 
riére. Pour réaliser cette coordination, pour 
rendre plus intense et pour mieux organi- 
ser le travail des champs, il faut que les 
paysans respéctent la propriété de ceux qui 
cultivent leur petit loppins de terre, qu’ils 
répandent les raisons pous lesquelles nous 
luttons et qu’ils sachent que nous sommes 
d’accord avec les vrais paysans qui travail­
lent avec nous pour la victoire e t pour le 
bien-étre ds tous. La fusión de la Fédéra- 
tion Provinciale paysane de Valence et la 
Fédération des Travailleurs de la  Terre est 
un premier pas dans ce chemin. La presti- 
gieuse organisation de l’U. G. T. s ’agran- 
dit avec les effectifs de la Fédération pay- 
sanne et avec elle augmente l ’influence du 
Syndicat central sur tout le territoire le- 
vantin. 'D’accord avec les camarades de la 
C. N. T. et sur Ies ordres du ministre de 
l’Agriculture il va étre possible de réaliser 
une CEUvre magnifique dans la campagne 
du levant pour le plus grand bien de notre 
lutte.

Nouvelles inlernationales
MOSCOU.— La Presse soviétique commé- 

more le centenaire de Pouchkine. Le Jour­
nal “Izvestia” écrit: “Le centenaire du plus 
grand poéte russe, génie de la littérature 
mondiale, est célébré dans toutes les parties
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de ru. R. S. S. comme une véritable féie 
naticnale. Pendant ces jours, le peuple so- 
viétique demontre une fois de plus qu’il est 
Vhéritier spirituel de tout ce que les grands 
hommes du passé ont crée de plus sublime. 
La compréhension profonde de Pouchkine, 
la véritab.e tendresse qui existe pour lui, 
ont fait que ses oeuvres ont été largement 
divulguées, se répandant en ondes immen-

ses par tout le pays. Ce ne sent pas des 
dizaines de milliers, mais des dizaines de 
millions d’individus, qui parlant des dizai- 
nes de langues, connaissent Pouchkine. Son 
nom a traversé les frontiéres de ce pays et 
est connu maintenant du monde antier. Le 
peuple russe peut étre fier de ses écrivains 
et de ses poetes par suite de la place qu’ils 
oceupent dans l’Hístolre.”

VIE DU BATAILLON
E N T FN B U  U N  SOIR DE FRONT  

A U  CLAIR D E LUNE

Un poste de mitrailleurs; la nuit. Tout lo 
mc-nde l ’oeil au guet. Soudain des pas sim la 
route. Silence complét pour tout le monde, 
les pas se rapprochent, des voix se font en- 
tendre. Le peste préte la plus grande atten- 
tion, les yeux s’ouvrent tout grands; Ton 
chante sur la route. Nous croyons trans­
portes soudain dans un de ces cháteaux du 
vieux temps oü les chansons des trouba- 
dours faisaient frémir l ’air erabaumé des 
soirs de printemps. Que se passe-t-il done? 
Trols miliciens du Bataillon Franco-Belgs 
passent á ce moment devant le poste. Et 
l’un d'eux, un héros á mon avis, profére des 
paroles avec un tel accent de vérité que le 
peste entier reste penaud d’admiration:

J’ai voulu citer ce haut fait en exemple 
a tous les camarades du Bataillon, et c’est 
pourquoi je me suis permis ces quelques 
mots.

B R A V O ... LES RALEURS DES 2eme ET  
3«-me OOMPAGNIE

"Aujourd'hni envoyé en mission de con- 
fiance, á un certain m om ent je  m e trouve 
placé  á 80 m étres (ju ste) des fascistes. La 
tou t en roulant ma cigarette, je peux com p- 
ter  deux mitrailleuses e t vingt fusils qui 
com m encent á m e tirer dessus tous ensem- 
hle.

J’allume ma cigarette et revient tout 
tnanquillement rendre com pte de m a mis- 
sion .’ ’

Ha... quand ils veulent... ces tétes de 
coch...! quels bons soldats! (nous n'en avons 
jamais douté). Surtout quand Taloool ne 
transforme pas leurs sentiments antifas­
cistas en “raisonnements défaitistes” ; et ne 
les poussent pas á se disputar avec leurs 
camarades. Qu’elle est belle cette harmonie 
qui régne dans notre compagnie dU haut en 
bas de l’échelle hiérarchique, dont la jour- 
née du... vient de nous donner une idee dé- 
monstrative...

Ainsi, les “éternels rale-toujours’’ de la 
premiére section B... et B.. en ont donné la 
preuve en s’offrant d'aller en patrouille 
aprés une m.arche fatigante' le Coinmande- 
ine:it de Compagnie n’eut pas á utüiser son 
ré-pertoire “tres varié” en N... de D..., de B... 
D... et autres phrases savoureuses dont il 
a le secret; bravo, et, tant pis s ’il est vexé, 
il n’aura qu’á “s ’enguirlander tout seul” ?

Un de la Ssiiio

COURS D’ PAGNOL
Cette modificátion n’a pas lieu quand 

l ’accent tonique porte sus une autre syllabe, 
quand le sustantif féminin est un nom pro- 
pre ou quand il est précédé d’un adjectif.

E x .: La (una) abeja  —  I’abeille 
La (una) amiga —  l’amie 
La (una) hacienda —  la proprieté 

rurale

E x . : La A ngela  —  Angéle 
La (una) alta haya  —  le hétre élevé 
La A ngela  —  Angéle 
La (una) alta haya  —  le hétre élevé. 
La (una) anciana ama —  la vieills 

femme de charge.

el padre 
la madre 
él niño

le pére 
la mére 
i'onfant m.

la niña 
el hermano 
la hermana 
el tío 
la tía 
el rey  
la reina 
el primo 
la prima  
el libro 
el caballo 
la rosa  
el espejo  
la pera  
el som brero 
el árbol 
el cetro

l ’enfant f. 
le frére 
la soeur 
ronde 
la tante 
le roi 
la reine 
le cousin 
la cousine 
le livre 
le cheval 
la rose
la glace, miroir 
la poire 
le chapean 
le arbre 
le sceptre

el perro le chien

la perra la chienne
el vestido la robe
el huerto le potager
el ejercicio rexercice
el tema le théme
el jardín le jardin
la flor la fleur
la honra l’honneur
el fusil le fusil
la cereza la cerise
él pan le pain
la pluma la plume
el ganso l’oie
la casa la maison
señor Monsieur
señora Madame
señorita mademoiselle
tú ton, ta
su son, sa, leur
en dans, en, á
pero mais
no non
si oui
mi mon, ma
mis mes
y et
(é l)  es il est
(ellos) son ils sont
( él) está il est, il se 

trouve
están .  ils sont, ils se 

trouvent
la carta la lettre
el papel le papier
él sobre l ’enveloppe

TEN ER AVOIR

Y o tengo  —  j ’ai 
Tú tienes —  tu as

Él ........................
. tiene —  il a

Usted (Vd.) tiene —  vous avez

N osotros  .......... . , •
. '■ tenem os —  nous avons

N osotras ............ \

V o so tro s ............. )
 ̂ > tenéis —  vous avezVosotras ............  j

Ellos ...................  I
( tienen  —  ils ont Ellas ...................  ^

Ustedes tienen  —  vous avez.

¿T en go y o ?  —  ai-je?

¿T ienes tú?  —  as-tu?

¿T iene é l?  —  a-t-il?
¿T iene V d .f —  avez-vous? 
¿Tenem os nosotros?

• ¿T enem os nosotras?
¿T enéis vosotros?
¿ Tenéis vosotras ?
¿ Tienen ellos ? —  ont-ils ?
¿Tienen ellas? —  elles?

¿T ienen  tistedes? —  avez-vous?

avons-nous? 

avez-vous ?

{A  suivre.)

DIANA, Artes Gráficas.-Larra,
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